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RÉSUMÉ. — La prospection sismique haute résolution de la marge du Golfe du 
Lion, selon une maille serrée, a permis d'en établir une carte bathymétrique détaillée, 
mais aussi d'expliquer les grands traits morphologiques. La physiographie, tant de 
l'ensemble que de détail, résulte de l'action conjuguée de plusieurs mécanismes; des 
processus différentiels de la sédimentation sur cette marge soumise à des apports 
détritiques; des phénomènes de remobilisation des séries sédimentaires; des phéno-
mènes d'érosion. L'ensemble de ces facteurs reste placé sous la dépendance de deux 
grands mécanismes ; l'évolution tectonique récente, héritage de l'histoire structurale 
du bassin et les alternances des cycles glacio-eustatiques du Quaternaire. 
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ABSTRACT. — A dense high resolution seismic profiling enables to establish a 
detailed bathymétrie map of the Gulf of Lion margin and permit to explain its 
physiography. Most of the major and minor physiographie features resuit from several 
interplaying mechanisms : gênerai processes of sédimentation of this margin sub-
mitted to detritic inputs : reworking processes of Pliocène and Quaternary séries; 
erosional phenomena. Thèse factors are primarly or secondary dépendent of two 
major factors : (1) récent tectonic movements, inherited from the structural history of 
the western Mediterranean and (2) alternance of the Quaternary glacio-eustatic cycles. 

1. INTRODUCTION 

Les premiers travaux bathymétriques en Golfe du 
Lion datent de 1893-94 sur la base des données au 
plomb de sonde. Plus tard, Marti et Antoine (1937) 
établissent une carte du Golfe du Lion basée sur 
l'écosondage; elle fut complétée en 1946 par Bour-
cart. 

Les travaux bathyméthiques ultérieurs sont nom-
breux, partiels ou généraux : Bourcart, 1960a; 
Ménard et al, 1965; Alla et al, 1969; Got et al, 
1969; Ryan et al, 1970, Allan et Morelli, 1970-1971, 

Carter et al, 1972; Gennesseaux et Vanney, 1979; 
Monti et al, 1979. 

Il faut enfin noter, dans une période récente, 
l'apport important du seabeam, notamment au 
niveau du delta profond du Rhône (Bellaiche et al, 
1983; Orsolini et al, 1983), où la finesse de détail 
du lever est complétée par un positionnement très 
précis, par l'utilisation des réseaux de navigation 
(Toran et Loran C). 

Ces travaux bathymétriques constituaient souvent 
une fin en soi. Parfois, cependant, ils servaient de 
support ou étaient la conséquence d'autres travaux, 
notamment sismiques. Cette double approche a 
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contribué à donner à la morphologie actuelle du 
Golfe du Lion des interprétations géologiques liées 
à son évolution structurale récente. 

Rappelons que la Méditerranée occidentale est 
née, entre 23 et 18 millions d'années, de l'ouverture 
d'un bassin, à laquelle a succédé une phase de 
subsidence; cette évolution structurale, basée sur de 
nombreux travaux, a été récemment synthétisée par 
Boillot et al, (1984). La permanence et les effets 
récents et actuels de la subsidence ont également été 
démontrés par plusieurs études, dont la synthèse fut 
réalisée par Stanley (1977). 

Au cours de la période néogène, la Méditerranée 
a connu une évolution paléogéographique diversifiée 
dont les grandes lignes sont : 

— une phase de transgression et de dépôts 
marins aquitaniens à tortoniens; 

— une importante phase régressive fini-miocène 
durant laquelle se déposaient des évaporites messi-
niennes dans un bassin desséché (Hsu, 1973; Ryan 
et Cita, 1978). Les marges émergées étaient soumises 
à une importante érosion, dont les traces restent 
visibles sur la pente continentale actuelle; 

— une phase de transgression généralisée au 
Pliocène (Bourcart, 1960b), qui a largement dépassé 
les rivages actuels, et entraîné d'épais dépôts de 
sédiments hémipélagiques, dans un bassin affecté 
d'une subsidence importante (Ryan, 1976, Steckler 
et Watts, 1980) 

L'histoire quaternaire est essentiellement régie 
par les cycles glacio-eustatiques, dont les effets se 
manifestent tant sur les conditions d'environnement, 
que sur la nature et les centres de dépôt des apports 
ou encore sur les phénomènes de remobilisation des 
séries sédimentaires (Monaco et al, 1982; Droz, 
1983; Mear, 1984; Aloisi, 1985: Canals, 1985; Got 
et al, 1985, Coutellier, 1985). 

La confrontation des données structurales et 
sédimentaires a abouti à un classement des marges 
ouest-méditerranéennes en 3 types : abrupt, inter-
médiaire et progressif (Mauffret et al, 1973, Burollet 
et Byramjee, 1974, Stanley et al, 1976). Le Golfe du 
Lion est rattaché au dernier type; il se caractérise 
par : 

• un large plateau continental faisant suite à un 
important delta aérien; 

• un affaissement progressif par blocs du subs-
tratum anté-tertiaire; 

• une épaisse série pliocène et quaternaire, 
continue du plateau continental au bassin et affectée 
par un mouvement de subsidence important qui se 
traduit au niveau de la pente par un phénomène de 
flexure. 

En ce qui concerne les mécanismes de la sédimen-
tation récente (Quaternaire), la marge du Golfe du 
Lion apparaît très diversifiée. Sa construction dé-
pend cependant essentiellement des variations gla-
cio-eustatiques et les divers domaines sont édifiés 

alternativement au cours des phases successives des 
cycles (Aloisi, 1986) : 

— la période de stabilité de haut niveau marin 
entraine le piégeage des apports dans les zones 
internes de la plateforme; 

— la période régressive qui suit est responsable 
de l'ablation des dépôts précédents, du colmatage de 
la plateforme externe et de la progradation du 
rebord et du talus supérieur; 

— le maximum régressif contribue principale-
ment à l'édification des deep-sea fans, par le 
matériel sédimentaire transitant par les canyons 
sous-marins. 

— pendant la période transgressive suivante, les 
conditions de l'aggradation s'établissent. La chenali-
sation vers le deep sea fan reste encore importante 
pendant le début de la remontée, mais rapidement 
la sédimentation s'établit sur la plateforme. 

Le détail des mécanismes de la sédimentation et 
de la morphologie des deux domaines extrêmes est 
bien connu et notamment le plateau continental avec 
les travaux d'Aloisi (1986). Les éventails sédimentai-
res profonds qui se développent à la base de la pente 
du Golfe du Lion (deep sea fans du Rhône et de 
l'Ebre-Valence, Fig. 1) ont également fait l'objet 
d'importants travaux récents (Maldonado et Stanley, 
1979; Aloisi et al, 1981; Monaco et al, 1982; 

Fig. 1. — Situation du Golfe du Lion dans le contexte 
sédimentaire du bassin méditerranéen nord-occidental. 
Location of the Gulf of Lion margin in the Western 
Mediterranean Basin and major sedimentary factures. 



PENTE CONTINENTALE DU GOLFE DU LION : MORPHOLOGIE 155 

Bellaiche et al, 1981; 1984; Mear, 1984; Maldonado 
et al, 1985; Alonso, 1986). 

Par contre, le domaine de la pente continentale, 
du fait essentiellement de sa complexité morpholo-
gique qui ne facilite pas son étude est moins bien 
connu. Notre propos est d'analyser la morphologie 
de détail et de démontrer sa liaison avec les 
mécanismes de la sédimentation. 

une brusque rupture de pente à 120 mètres de 
profondeur faisant suite à un large plateau continen-
tal (60 km) et, dans sa partie basale, par une 
atténuation progressive de la déclivité, jusqu'à des 
valeurs inférieures à 2° qui déterminent le domaine 
du glacis (Fig. 2). Cette pente est incisée par un 
chevelu de canyons sous-marins, laissant subsister 
des zones restreintes d'interfluves. 

2. MÉTHODOLOGIE 

La carte présentée (hors texte) intègre toutes les 
données antérieures; elle a été complétée et modifiée 
par : 

— l'adjonction de la partie occidentale du levé 
sea beam de l'éventail sous-marin du Rhône. 

— l'intégration de données sismiques récentes 
(1980-1985) essentiellement des profils Sparker et 
Miniflexichoc (Deltarho) mais aussi des données 
plus anciennes réinterprétées (sparker 9kJ de la 
mission F. Blanc, Alla et al, 1969). Nous disposons 
ainsi d'un réseau de profils, selon une maille 
moyenne inférieure à 10 km. 

3. ANALYSE MORPHOLOGIQUE 

La pente continentale du Golfe du Lion se 
caractérise par un domaine à déclivité moyenne de 
l'ordre de 10°, limitée dans sa partie sommitale par 

3.1. Les canyons sous-marins 

Ils dissèquent profondément la pente dès la bor-
dure du plateau continental où ils présentent un 
réseau ramifié qui conflue rapidement. Dans leur 
cours supérieur, ils montrent un profil transversal en 
V, qui va s'évasant dans les domaines plus distaux, 
pour acquérir au-delà de 1 200 à 1 300 m de fond un 
profil en U à fond plat. Le talweg est méandriforme, 
de pente irrégulière pouvant excéder 15° et il reçoit, 
sur tout son parcours, des tributaires. 

Souvent, les canyons apparaissent dissymétriques, 
l'un des flancs étant redressé alors que le bord 
opposé est moins abrupt et comporte des replats. 

L'un d'entre eux, le canyon de Sète, s'individua-
lise par la nette dissymétrie des versants dans sa 
partie basale : son flanc gauche (SW) montre un 
bourrelet qui surplombe le talweg de plus de 400 m 
tandis que le flanc droit est peu développé; en outre, 
le talweg présente une succession de paliers séparés 
par des ressauts dont la déclivité peut atteindre 30° 
(fig. 3). Cette profonde entaille est marquée jusqu'à 
2 200 mètres de fond, alors que les autres vallées 
disparaissent bien avant, dès le début du glacis. 

Fig. 2. — Carte physiogra-
phique simplifiée des do-
maines à déclivité infé-
rieure à 2° (en noir). 
Simplified physiographie 
map showing the areas of 
less than 2' slope values (in 
black). 
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Fig. 3. —- Coupes longitudinales des canyons. Trait 
plein = fond actuel; Pointillé = position du réflecteur R. 
Longitudinal profdes across the canyons. Full Unes : présent 
— day canyon bottom; Dashed Unes = R Reflector 

3.2. Les interfluves 

D'inégal développement, les interfluves sont 
marqués par des irrégularités tant des profils trans-

versaux (zones médianes déprimées, Got et ai, 1979) 
que longitudinaux, avec des successions de brusques 
dénivellations, de replats et même de contre-pentes. 

Au travers de ces caractères généraux complexes, 
deux grandes zones peuvent être différenciées 
(Fig. 4) : 

— l'une se développe entre le canyon du Cap 
Creus et le canyon de Sète; elle est caractérisée par 
les traits suivants : 

• une disposition radiale des canyons sous-ma-
rins qui confluent tout au long de leur trajet. 
L'ensemble converge vers un point, de coordonnées 
42°10' et 4°20', situé à 2 000 m de fond. 

• une pente continentale à déclivité moyenne 
régulière, au bas de laquelle la limite du glacis 
s'individualise mal. Les secteurs à moins de 2° de 
déclivité y apparaissent bien développés. 

Cette zone constitue donc une sorte de coin, dont 
les côtés sont matérialisés d'une part par la direction 
WNW-ESE du canyon tectonique du Cap Creus 
(Got et Stanley, 1974) et d'autre part par la direction 
N 300° de la partie basale du canyon de Sète. 

— La seconde zone, à l'Est du canyon de Sète 
s'individualise par : 

• Une disposition parallèle des canyons 
sous-marins selon une direction moyenne N 300° qui 
s'infléchit vers l'Est dans leur partie basale. Le 
gradient de pente des talwegs est plus important que 
dans le compartiment précédent (Fig. 3). 

Fig. 4. — Carte bathymétrique 
simplifiée montrant les deux 
grands compartiments (A, B) 
du Golfe du Lion. 
— canyons : 

1 = Fonera 
2 = Cap Creus 
3 = Lacaze-Duthiers 
4 = Pruvot 
5 - Aude 
6 = Hérault 
7 = Sète 
8 = Catherine-Laurence 
9 = Montpellier 

10 = Petit Rhône 
11 = Grand Rhône 
Simplified bathymétrie map 
showing the Western (A) and 
the Eastern (B) partitions of the 
Gulf of Lion margin. 
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• Une pente continentale plus étroite et plus 
déclive, dont la limite avec le glacis est nettement 
marquée par la ligne bathymétrique des 1 700 m. 

4. ANALYSES DES STRUCTURES 
ET DES MÉCANISMES SÉDIMENTAIRES 

Des études morphostructurales et sédimentaires 
détaillées de cette marge, synthétisées et développées 
par Canals (1986), montrent que trois mécanismes 

différenciés interviennent dans son fonctionnement 
récent et actuel. 

4.1. C'est une zone à sédimentation différentielle 

L'ensemble de la couverture sédimentaire néo-
gène et quaternaire de la marge est constitué par 
plusieurs unités et réflecteurs acoustiques bien 
différenciés (Fig. 5 A). 

— Un fort réflecteur basai (K) marqué souvent 
par de petites hyperboles de diffraction et attribué 
classiquement à la surface fini-Miocène; 

Fig. 5. — Réponses acoustiques de la couverture sédimentaire. A : Profil recoupant le Plio-Quaternaire (Sparker 3 Kj); 
R = Réflecteur quaternaire moyen carté à la figure 6; G = Limite Pliocène-Quaternaire; K = Limite Miocène-Pliocène; 
B, C, D : Détails du recouvrement quaternaire récent; B = Miniflexichoc; C = Sparker 9 Kj; D = Sparker 3 Kj. 
Seismic faciès and major reflectors of the sedimentary cover. A : Pliocene-Quaternary section (3Kj Sparker); R = Middle 
Quaternary reflector mapped on figure 6; G — Pliocene-Quaternary boundary; K = Miocene-Pliocene boundary; B, C, D : 
Detailled seismic sections of the Quaternary cover. 
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— une série transparente, épaisse de plus de 
1 seconde t.d. (1 000 m environ) attribuée au Plio-
cène; 

— une série superficielle stratifiée, souvent dis-
cordante (réflecteur G) attribuée au Quaternaire. 
Dans le détail, cette série quaternaire est constituée 
par une alternance de réflecteurs alternativement de 
faible et forte amplitude (P, Q, T, U, V, Fig. 5 B, C, 
D), constante quel que soit le matériel sismique mis 
en œuvre. Cette succession est interprétée en litho-
sismique (Got et ai, 1986) comme des alternances 
d'unités vaseuses et silto-vaseuses liées aux cycles 
glacio-eustatiques successifs, durant lesquels la 
nature et la quantité des apports varient en fonction 
de la situation du niveau de la mer et du climat. 

Afin de visualiser la distribution des sédiments, 
une cartographie des épaisseurs des dépôts du 

Quaternaire moyen et supérieur, sus-jacents à un 
réflecteur R (Fig. 5) à caractères sismiques bien 
marqués entre les séries U et V a été effectuée. La 
carte (Fig. 6) montre qu'à l'inégale répartition des 
dépôts sur un transect transversal de la marge, se 
surimpose une différenciation longitudinale : dans le 
compartiment à l'Est du canyon de Sète, le maxi-
mum d'épaisseur se localise dans la partie sommitale 
et moyenne de la pente, les puissances pouvant y 
excéder 600 mètres; par contre, dans la zone occi-
dentale, l'ensemble de la pente montre un recouvre-
ment moyen inférieur à 300 m et les épaisseurs 
maximales (jusqu'à 1 000 m) se situent dans l'angle 
du coin que dessine ce compartiment. 

On peut donc considérer que la différenciation 
morphologique générale résulte en partie de l'iné-
gale répartition des zones de dépôt. 

Fig. 6. — Carte des épaisseurs de la couverture sédimentaire postérieure à R (Quaternaire moyen — Actuel). 
Les valeurs sont exprimées en millisecondes temps-double : 
1 = < 300 ms 2 = 300-400 ms 3 = 400-500 ms 
4 = 500-800 ms en noir > 800 ms 5 = zones érodées 
Thickness of the post-R sedimentary cover (middle and late Quaternary). 
Values are expressed in milliseconds (two way travel time). 
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4.2. C'est une zone de remobilisation et de transfert des 
sédiments 

A la suite de travaux antérieurs portant sur l'étude 
de l'interfluve entre le grand Rhône et le Petit-Rhône 
(Got et al., 1979), l'analyse des phénomènes de 
remobilisation des sédiments récents a été étendue 
à l'ensemble de la marge du Golfe du Lion (Canals, 
1986). Plusieurs types de structures ont été identifiés 
et peuvent être groupés, de façon synthétique, en 
trois ensembles sur des critères génétiques et d'inci-
dence morphologique : 

a. Plis par reptation 

Déformation d'une couverture superficielle en 
anticlinaux et synclinaux à large rayon de courbure 
(200 à 300 ms), disharmoniques par rapport aux 
horizons sous-jacents subhorizontaux (Fig. 7 A). La 
largeur de ces ondulations atteint plusieurs km et 
elles entraînent dans la topographie des dénivellés 
de l'ordre de la centaine de m. La surface couverte 
par ce type de déformation a été évaluée à 15 % sur 

la marge du Golfe du Lion, mais ils apparaissent 
essentiellement concentrées dans la zone occidentale 
en forme de coin (Fig. 8 A). 

b. Glissements en masse 

Ils sont caractérisés par des discontinuités de la 
couverture sédimentaire. Des masses entières de 
sédiments sont décollées et transférées vers l'aval, 
laissant subsister une cicatrice d'arrachement au 
niveau du plan de décollement. Deux grands types 
sont distingués en fonction de leur géométrie in-
terne : 

• Les glissements par translation dont la base est 
plane, globalement parallèle à la stratification, le 
mouvement se produisant sans déformation interne. 

• Les glissements par rotation dans lesquels le 
plan de cisaillement est concave vers le haut, le 
déplacement s'effectuant avec rotation de la masse 
glissée, au sein de laquelle la déstructuration est très 
faible. 

100 ms| 

500 ms 

Fig. 7. — Structures de 
glissement de la couverture 
sédimentaire. 
A : Plis par reptation 
(Sparker 3 kj) 
B : Glissements (Miniflexi-
choc) 
C : Schéma d'un glissement 
par translation (en noir le 
Messinien) 
D-E : Schémas de glisse-
ments par rotation 
F : Succession de glisse-
ments par rotation. 
Reworked sedimentary 
structures 
A : Slump-creep 
B : Slip 
C : Scheme of a slide (Mes-
sinian séries in black) 
D-E : Scheme of a slump 
F : Succession of slumps 
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Fig. 8. — Localisation et extension des divers types de 
remaniements. 
A = Plis par reptation 
B = Glissements par translation et par rotation 
C = Glissements plastiques. 
Location and extention of the reworked-sediment types. 
A — Slump-creep 
B = Slump 
C = Slides. 

Les deux types de glissements peuvent apparaître 
isolés (Fig. 7, D, E) ou échelonnés (Fig. 7 F); leur 
enracinement peut être profond (jusqu'à l'horizon K, 
fig. 7 C), superficiel (quaternaire) ou pelliculaire. 
Leur incidence bathymétrique est importante. Ils 
sont en effet responsables, au niveau de la cicatrice, 
de brutales dénivellations dont l'amplitude peut 
atteindre 450 m, mais aussi de replats et contre 
pentes dans la partie frontale des masses glissées. La 
surface affectée varie de 3 km2 à l'est à plusieurs 
dizaines de km2 dans la zone ouest et ils se dévelop-
pent sur une aire représentant au moins 10% de la 
marge (Fig. 8 B). 

c. Glissements plastiques 

Ils se manifestent sous forme d'ensembles 
acoustiques transparents ou à stratification fruste, 
traduisant une déstructuration totale de la stratifi-
cation par suite d'une profonde remobilisation des 
sédiments. Ils apparaissent essentiellement localisés 
sur les flancs et au débouché des canyons et bien 
qu'occupant plus de 10 % de la marge (Fig. 8 C), ils 
ont peu d'incidence morphologique. 

Au total donc, 1/3 environ de l'expression 
morphologique de détail de la marge du Golfe du 
Lion est lié à des phénomènes de remobilisation de 
la couverture sédimentaire. L'étude détaillée des 
structures sédimentaires résultantes fera l'objet d'un 
développement ultérieur, notre objectif n'étant ici 
que d'ordre morphologique. 

4.3. C'est une zone d'érosion 

Les canyons sous-marins constituent des domai-
nes privilégiés où l'érosion prédomine. Ceci apparaît 
de façon nette sur la carte des épaisseurs du 
Quaternaire moyen à actuel (Fig. 6). Toutefois, le 
fonctionnement du canyon n'est pas homogène tout 
au long de son parcours. Les profils longitudinaux 
(Fig. 3) montrent que, si dans la zone amont le 
réflecteur R est érodé, au-delà de 1 200 à 1 300 m de 
fond, les phénomènes de dépôt deviennent prédomi-
nants. Ce changement se traduit par une atténuation 
de la pente du talweg et un colmatage de la vallée 
dont le fond devient plat. 
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A ces considérations d'ordre morphologique se 
surimpose une différenciation des réponses acousti-
ques : la partie basale des canyons montre des séries 
acoustiques frustes de colmatage qui transcrivent des 
sédiments sablo-vaseux hétérogènes (Got et ah, 
1986), mis en place par des phénomènes gravitaires. 
Ils impliquent un fonctionnement saccadé du ca-
nyon : au cours des phases de haut niveau marin, la 
vallée tend à se colmater; au cours des bas niveaux, 
alors que le rivage est situé en bordure du plateau, 
l'excavation reprend et les sédiments antérieurement 
déposés sont transférés vers l'aval par des mécanis-
mes gravitaires. Cette alternance explique l'existence 
de vallées emboîtées successives dans les domaines 
sommitaux (Got et Stanley, 1974; Stanley et al., 
1976). 

Des figures d'érosion plus restreintes apparaissent 
également, avec une ampleur moindre, sur les in-
terfluves; elles sont la conséquence des phénomènes 
de glissement de couverture qui laissent subsister des 
cicatrices quelquefois importantes comme sur l'in-
terfluve Grand Rhône — Petit Rhône (Got et al., 
1979). 

CONCLUSION 

Il apparaît donc que la morphologie de la marge 
continentale du Golfe du Lion est liée de façon nette 
aux structures sédimentaires des dépôts récents 
(Quaternaire). Celles-ci sont contrôlées par quatre 
grands types de mécanismes : l'évolution tectonique, 
les processus de sédimentation et d'érosion, les 
phénomènes de reprise sédimentaire. 

Les trois premiers déterminent la physiographie 
générale de la pente continentale. 

— l'évolution tectonique, par le jeu de la flexure 
continentale liée à la subsidence détermine la posi-
tion de la pente continentale mais aussi sa forme : 
l'existence du compartiment occidental en forme de 
coin résulte de la proximité du socle pyrénéen, qui 
se traduit par des directions structurales nettes et par 
un transfert vers le large de la zone de flexure. 

— l'accumulation sédimentaire obéit à ce cane-
vas structural avec le maximum de dépôt, localisé en 
bas de pente dans le compartiment Ouest et, au 
contraire, en haut de pente dans le compartiment 
Est. 

La différenciation morphologique longitudinale 
de la pente du Golfe du Lion en deux grands 
compartiments résulte donc de ces phénomènes 
structuro-sédimentaires. 

— Les processus d'érosion sont généralisés à 
l'ensemble de la marge et dépendent d'un méca-
nisme unique : le cycle glacio-eustatique. Leur 
manifestation la plus évidente est constituée par les 
phases successives durant le Quaternaire de creuse-

ment des canyons sous-marins alternant avec des 
périodes de colmatage. 

— Le quatrième facteur, la reprise sédimentaire, 
influe sur le modelé de détail de la marge. Les 
mécanismes responsables de leur existence sont 
divers (Canals, 1986), tant d'origine externe (séis-
micité, subsidence, gradients verticaux, oscillations 
eustatiques) qu'interne (superposition de couches de 
qualités sédimentologiques et mécaniques différen-
ciées). Chacun des types de glissement répond de 
façon sélective à l'influence des facteurs précédents. 
Il faut cependant mettre l'accent sur le rôle prépon-
dérant que jouent les évaporites messiniennes sur le 
déclenchement initial du processus de glissement. La 
mobilité de ces formations, qui se développent 
depuis le centre du bassin jusqu'à la base de la pente 
(Stanley et al., 1976), les rend très sensibles à toute 
modification de surcharge (sédimentaire ou hydro-
dynamique) et à l'évolution tectonique. 

La physiographie de la marge continentale du 
Golfe du Lion apparaît donc comme la résultante de 
son histoire structuro-sédimentaire. La caractéristi-
que essentielle de ce fonctionnement est la disconti-
nuité spatio-temporelle des mécanismes qui le régis-
sent, en liaison avec le découpage structural longitu-
dinal et le déplacement transverse des centres de 
dépôts, déterminés par la position des lignes de 
rivage successives; certain de ces mécanismes pa-
raissent instantanés et subactuels (failles circulaires 
non cachetées), d'autres sont continus et progressifs 
durant le Quaternaire (plis par reptation, haloci-
nèse). 

L'incidence des processus hydrodynamiques ac-
tuels est mal connue; ainsi attribue-t-on à certaines 
dissymétries de canyons sous-marins une origine liée 
aux courants de fond, importants dans ce secteur, 
(Millot et Monaco, 1984). Pour pallier cette mécon-
naissance, un programme de recherche (ECO-
MARGE) est actuellement conduit de façon pluri-
disciplinaire (structure sédimentaire superficielle, 
morphologie de détail, sédimentologie, flux de 
particules, hydrodynamique, peuplement benthi-
que). Il a pour objectif de définir le fonctionnement 
de la marge durant le stade actuel de haut niveau 
marin; son intégration dans la résultante sédimen-
taire d'un cycle glacio-eustatique doit conduire à 
déterminer les modalités d'édification d'une marge 
continentale en mer sans marée. 
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